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O P E LOUS A S:

SAMEDI matin, : : : : 8 NOV. 1873.

A NOS JOURNAUX u'ECIIANGE.-NOUS

payons, notre Bureau de Poste, les
frais de poste sur les journaux avec les-
quels nous changeons.

CLes pluies abondantes que nous a-
vons depuis huit ou dix jours ont fait
gonfler le bayou Courtableau de 12 ou
15 pieds, et jeudi soir le steamer Tren-
ton a pu venir amarrer Washington.

Le Bertha sera probablement au m-
me port ce matin.

WMalgr l'intemprie du temps, le
Mase-Meeting de Lundi dernier avait
attir en notre ville une foule assez con-
sidrable et environ deux cents person-
nes ont particip l'assemble.

Il est vident que le peuple est de
plus en plus oppos au gouvernement
usurpateur de Kellogg, et qu'il sent ses
serres entrer dans ses chairs tous les
jours davantage. Mais que peut faire
le peuple si ce n'est de dlguer des re-
prsentants qui iront porter nos griefs
au Congrs, le seul pouvoir qui puisse
changer notre triste condition.

Les dlgus choisis pour reprsenter
notre Paroisse la Convention du 24 
la Nouvelle Orlans, sont des hommes
reprsentatifs connus et estims, et on
a lieu d'esprer que la dlgation sera
trs nombreuse.

On trouvera la liste des dlgus dans
notre partie anglaise.

E'La Cour de District, qui avait t
ajourne du 27 Octobre (jour fix pour
l'ouverture rgulire) au lundi suivant,
s'est ouverte en notre ville lundi der-
nier. Le Grand Jury ayant ts form,
et le Juge Morgan lui ayant dlivr sa
charge, avec une explication appropri-

*b 4dtaille de ses divers devoirs, il
s'esaumdiatement retir hui clos,
pour examiner les affaires criminelles
portes devant lui.

Le Petit Jury, ainsi que les tmoins
dans les affaires criminelles, (except
ceux qui sont appels dposer devant
le Grand Jury) ont t congdis jus-
qu' Lundi prochain, jour o la Cour
commencera entendre les affaires cri-
minelles.

La Cour, en attendant, a pris le Dos-
sier civil, pour ne le quitter que Lundi
prochain.

WQuatre individus demeurant la
Rivire Mermento on dans les environs
de ce quartier, en cette Paroisse. ont
t arrts et amens en prison Lundi
dernier, accuss de meurtre, c'est--di-
re d'avoir pendu un nomm Franois
Benoit et un nomm- Thibodeau,
prs du Ferry de M. Maignaud, vers le
20 octobre dernier. Ces quatre accuss
se nomment Philosie Broussard, Ouzi-
me Cormier, Jean Roger et Dupr Plai-
sance.

Aprs un examen prliminaire par-
devant M. Veazie, juge-de-paix en no-
tre ville, ils ont tous quatre t envoy-
s devant la Cour de District, qui sige
ici depuis lundi dernier,

WLundi dernier, vers 2 heures de
l'aprs-midi, Messrs. Wm. McDowell et
Straight Watson, deux jeunes gens de
Bellevue, ont eu une querelle,, sur la
banquette, devant le magasin de Julius
Meyers, en notre ville, et en tant ve-
nus aux coops, McDowell a tir un cou-
teau-poignard on Bowie-knife, et en a
frapp trois fois son adversaire, dans
diverses parties du corps. Le sang cou-
lait profusion, et on avait lien de croi-
re que les blessures taient mortelles;
mais nous avons ou dire mardi, que le
bless allait aussi bien que l'on pouvait
l'esprer. Son mdecin a dclar, nous
asasure-t-on, qt*hcune de ses blessures
n'tait srieuse, et qu'il se rtablirait
promptement de sesa blessures.

La justice informe.

Aux Delegues.

Nous recommandons aux dlgus de
notre paroisse la Convention du 24
Novembre, la Nouvelle-Orleans, l'ex-
trait suivant des procdares du Comit
des Soixante-Dix, sa sance du 29oc-
tobre:

"n est rsolu l'unanimit qu'on co-
ait & trote soit nomm l'effet de
predre des arrangements pour rece-
voir et entretenir les membres de la
campagne la Convention de Novem-
bre, parlescitoyena de la Nlle.-Orlans,
pendant leur prsence la Convention.

Le prsident a nomm de ce comit
John H. Peel, J. R. Kennard et H. E.
Shropshire.

E. J . ELU, Sec. pro tem.

COUR CRIMINELLE.

VERDICT DU JU SDANS LE PRO-
CES DES EPOUX BURSE8S.

(BExtrait de l'Abellie de la N.-O. du 29.)
Il y avait encore une foule considra-

ble, hier matis, dans la salle de la Conr
Crimielle et cheun attendait avec
auxiet le verdict do jury.

Les rnmears les plus contradictoires
eirealaient de groupe en groupe.

1n 'y avait ncesaairement pas un
seul individu qui ne prtendait savoir
queique chose. Les uns disaient que
lu Bargeas seraient condamns infail-
libleint tre pends, les autres chu
ehottalent tout bas qu'ils ayaient eon
connaissance que le jury ne s'tait pas
encore accord et qu'il faudrait atten-,

dre plusieurs jours encore avant d'avoir
un verdict.

A dix heures et quelques minutes, le
juge Abell a pris possession de son si-
ge et les douze jurs sont sortis de leur
chambre, sous la garde d'uneudouzaine
de dputes du Shrif et out fait leur
apparition dans la salle.

Leur prsident, M. B. L. Brown, a
transmis alors au greflier de la cour le
verdict suivant, qui a t lu haute
Voix :

Charles Burgess et Mary Burgess ne
sont pas coupables du crime dle viol ou
de tentative de viol; ils sont dclars
coupables du crime de sodomie, ou cri-
me contre nature.

Les deux bourreaux de la petite Lou-
isa Dnning ont t reconduits, aprs
la lecture de ce verdict, dans leurs ca-
chots la Prison de Paroisse. Tous les
deux paraissaient trs agits, et Mary
Burgess a clat en sanglots pendant
la route.

Nous devons dire que le verdict du
Jury a dsappoint toute notre popula-
tion.

Ce verdict quivaut une condamna-
tion aux travaux forcs perptuit;
or, si jamais deux cratures humaines
ont mrit de monter sur l'chafaud, ce
sont bien les poux Burgess.

La justice sera toujours boiteuse la
Nlle-Orlans, tant que nos jurys .en-
courageront le crime en faisant preuve
d'une faiblesse coupable.

La peine de mort est une dure nces-
sit ; mais c'est la sauvegarde de la
socit.

L'Unification en Louisiane.
Le Bateau--rapeur '%Frank Pargoud"

attaqu par des nigres.

(E.xtrait de PAbeille du 31.)
Les meneurs du parti radical ne con-

naissent plus de fkein, depuis l'avne-
nient au pouvoir de Kellogg et de sa
bande de cormorans avides.

Les pauvres noirs, flatts par les a-
venturiers politiques qui les exploitent
deviennent de jour en jour plus hosti-
les la race blanche.

La question de l'unification, qui a t
agite il y a quelque temps, les a enco-
re excits davantage.

Les nouveaux affranchis s'exagrent
leurs droits et-leur puissance. Ils ne
doutent de rien, leurs prtensions sont
normes, et ce n'est plus l'galit so-
ciale qu'ils veulent arriver maintenant,
mais bien devenir les suprieurs de
leurs anciens matres.

Malgr la terrible leon qu'ils ont re-
ue devant la petite ville de Colfax, ils
paraissent toujours disposs se mettre
en guerre ouverte avec de paisibles ci-
toyens blancs qui ne demanderaient pas
mieux que d'avoir la paix aux prix de
maintes concessions.

C'est une race qui semble n'tre pas
susceptible de civilisation puisque mal-
gr l'exprience de huit annes de li-
bert, elle continue tomber dans les
mmes erreurs, et ne s'aperoit pas on-
core qu'elle a t la dupe d'un parti de-
puis la gerre de l'mancipation, et
l'instrunWt dont s'est servi ce parti
pour craser le Sud.

C'est la vanit qui l'a perdue. Escla-
ve hier, elle veut dj (ldominer aujour-
d'hui. Elle s'impose; elle dicte des con-
ditions, elle aspire aux premires pla
ces, elle ne tient pas au pays; mais elle
ne songe qu' satisfaire cette vanit in-
satiable dont nous avons dj parl.

Ayant toutes les occasions possibles
de s'affirmer ha'itement et de prouver
qu'elle tait digue de la libert, elle est
reste corrompue et dans un tat voisin
de la barbarie, comme pendant l'escla-
va2e.

On pourrait crire un volume sur ce
sejet; mais nous n'avons, nous, ni le
temps ni l'espace ncessaire pour cela.

Nous voulons simplement signaler un
fait que l'on vient de nous rapporter,
qui est une preuve de plus l'appui de
tout ce que nous venons de dire.

Lundi soir, vers 8 heures, le bateau
vapeur Frank Pargoud, descendant

le fleuve pour se rendre la Nlle.-Orl-
ans, avec un chargement do prs de
quatre mille balles de coton, a t atta-
qu par une bande de ngres arms,
pendant qu'il prenait du fret Good-
rich Landing, trente-cinq milles au-
dessus de Vicksburg.

Ces ngres taient commands par un
certain Cain Sartin, un reprsentant ra-
dical de la paroisse Carroll la Lgis-
lature des bayonnettes.

Ce misrable tant ivre, s'est intro-
duit bord du bateau et a voulu qu'en
lui servit boire. Le garon qui tient
la buvette a refus; alors Cain a dclar
que l'galit sociale tait un fait accom-
pli; il prtendait s'enivrer de whisky
o et quand il lui semblerait bon, et il a
menac de tuer tout le monde bord
du bateau.

Le capitaine White, commandant le
Pargoud, l'a fait chasser par ses hom-
mes; mais aussitt, les ngres qui -
taient rests terre, an nombre de soi-
xante, ont fait une dcharge sur le ba-
teau avec leurs fusils et leurs pistolets,
et ils s'apprtaient le prendre l'a-
bordage, quand le steamer a russi 
s'loigner de ce dangereux parage.

Personne n'a t bless fort heureu-
sement, grce aux balles de coton en-
tasses sur le pont, qui formaient une
sorte do rempart.

Le capitaine se propose de porter
plainte devant les autorits fdrales,
et de demander l'arrestation de Cain i
Sartin et de tonus ceux qui se sont trou-
vs impliqus dans cette affaire.

Pendant que les Mtropolitains de
Badger, appuys par les bayonnettes
des soldats des Etats-Unis, traquent 
travers bois d'honntes citoyens de la
paroisse Crant. les "Ku-klux" ngres I
coSamettent impunment des dprda-
tions dans une autre partie de l'Etal.

Washington 27 oct.-Le Trsor des
Etats-Unis a un demi million de dollars.
Les Htels de la monnaie peuvent four-
nir quinse millions par jour, sans retar-
der la fabrication des antres monnaies.

Il y a beaucoup de vacances dans l'A-
cadmie Navale, car 45 candidats seu-
lement ont t reus aux derniers exa-
mens d'admission. Le prochain exa-
men d'admission aura lieu en jain 1874.

-Ce qui soutient l'homme au milieu
des revers, c'est l'esprance.

r L'Ancienne Louisiane.

3 Le correspondant du ilMeschacb crit
- , ce journal, de la Nlle.-Orlans, sous
r la date du 22 Octobre 1 73:

Uni crivain dit iScribner's Jfonthly,r  revue fort en vogue tau Nord, M. Ed-
ward King, renouvelle les douleurs de
la Louisiane et lui retourne le couteau
dans la plaie, et coimparant le honteux

Sprsent au glorieix pass. Il donne
assez jusiteuent le 1tom de paradis per-
du la province conquise. Quelles gi-
gantepques proportions eit jadis la
L ni ianc! L'Une longuieur de 9,000 mil-
les d'un ocan J'autre, nu littoral lde
500 milles sur le Pacitiiquie, une fron-
tire de 1,700 milles sur le domaine bri-
tannique, un cortge de 1,400 milles
des eaux d(lu Mississippi, nu front de
700 milles au golfe' du Mlexique et une
superficie dle 1,500,000 milles caris!
Elle s'est dmembre ; le Texas en est
un anneau bris; la Califor nie. le Kan-
sas, le Territoire indien, le Missouri et
le Mississippi s'en sont dtachs, et,
tout dernirement, le Texas et le Mis-
sissippi en convoitaient des lambeaux
que la pauvre Louisiane ne cherchait
pas retenir, tant ils ont peu dle prix
pour elle. En etret, c'est bien le para-
dis perdu que le pays oit des planteurs
qui donnaient au passant une hospita-
lit princire en sont reduits a une mnai-
gre ration dle imais et dle porc, oi les
grandes dames de l'ancien regime s'es-
treiguent pour vivre aux plu humbles
mtiers manuels. En face, nue legis-
lature ot l'crivain du Scribner a comp-
t 55 noirs ne sachant ni lire ni crire.
Pour refaire ce paradis, suivant lui, on
en resaisir une partie, il faut vingt ans
d'eftforts. Ce prophte du septentrion
annonce aussi que dans ini demni sicle
il n'y aura plus vestige de la race afri-
caine qu'il rend responsable de tant de
lamentables ruines. En attendant la
dcadence se poursuit, iaucune amtlio-
ration n'apparat dans l'tat de nos
banques, et il y a anu bureau du shrif lde
la Nlle.-Oilans des ordres de saisie
pour 22,000 jugemnents rendus en ma-
tire de taxes non-acquittes.

MP Les lections qui viennent d'avoir
lieu dans les Etats de l'Ohio, de f'lowa,
de la Californie, dle l'Oregon et dle la
Pennsylvanie, enivrent les DImocrates
et inquitent les rpublicains par leur
rsultat gnral. Allen, candidat la
place de gouverneur dans l'Ohliio, a une
majorit de 800 voix, mais le reste ldu
ticket d'Etat est rpnblicain ; la Lgis-
lature est dmocratique. Les I)mo-
crates triom plient galement dins l'Or-
gon, et les adversaires du monopole
l'emportent en Californie. Ailleurs, les
majorits rpublicaines sont rduites.

Meschacb.
FAUX MONNAYEL'Rs. - Washingtoin,

21 Ot.-On a lanc des warrants pour
l'arrestation de 90 faux monnayeurs,
parmi lesquels ceux de l'Est duii Ten-
nessee et dle la Caroline du Nord. Cette
bande comprend des avocats, des m-
decins, des juges-de-paix, des matres
de poste, dles dputs anarshlals des
Etats-Unis, des commis de tribunaux
et beauceoup dle marchands. Le champ
de leurs oprations s'tend sur 1200
milles.

WF Le plus fort de la crise financire
qui a si violemment secou les Etats-
Unis est pass, mais il n'y avait pas eu
semblable panique depuis l'anne 1857.
L'intervention du gouvernement avec
sa rserve de legal tenders, et l'arrive
de l'or tranger destin aux achats de
coton, ont dtendu la situation. Les
optimistes assurent que ce mauvais
moment nous rapproche de la reprise
des paiements en espces. En attend-
anit, la suspension partielle des banques
dure encore presque partout et les af-
faires languissent.

On lit dans le Meschacb, de la Pa-
roisse St. Jean Baptiste:

"Le gibier abonde cette anne. Ca-
nards, sarcelles, poules d'eau et bcas-
sines tombent par centaines sous le
plomb du chasseur, et sont un bon
march extraordinaire.

LE CAItPET-BAGGER.

(Extrait du Carillon, de la N.-Orlans.)
Le Carpet-baggerest un animal deux

pattes inftrieureset deux appendices
suprieurs. Il se sert avec une grande
dextrit de ces derniers, surtoutquand
il s'agit de s'approprier le bien d'autrui.

Cet animal est le produit de germes
immondes qui se dveloppent dans le
fumier de certains Etats du Nord, de
l'Est et da l'Ouest de la grande rpubli-
que AmricainePCes germes trs nom-
breux pendant et avant la guerre de la
Scession, ont engendr une immense
quantit d'tres ignobles, blancs, jau-
nes, noirs, qu'un vent violent d'orage a
pousss sur le Sud.

Le Carpet-bagger est un mlange -
trange de tous les vices et de pas la
moindre vertu; ses qualits natives et
dominantes sont: le vol, le mensonge,
la lchet.

Quand il allonge la main, il vole na-
tnrellement; s'il ouvre la bouche, il
ment naturellement; et c'est encore trs
naturellement, et comme chose due,
qa'il reoit des giffles ou des coups de
bottes. Il ne redoute que les trognons
de pommes, les oufs avaris, les pro-
duits noctuines. S'il vite ces choses-
l, c'est qu'elles salissent les habits!.....
quant ses faces antrieures et post-
rieures, elles sent faites pour recevoir
tout ce que l'on y applique, et jamais
elles ne rougissent. Le rouge au front
ne s'est jamais observ chez le Carpet-
bagger. Si vous le soufflettez, il cher-
che a vous montrer votre erreur; si vous
lai flanquez de la hotte, il ne se retour-
ne mme pas; d'habitude ce qui se passe
derrire lui ne le regarde pas.

Et dire qu'en Louisiane ces immon-
dices-l sont: Gouverneur, Juges, Col-
lecteurs de taxes, Gnraux de milice,
Snateurs, Reprsentants etc. etc. Ils
pillent le trsor public, ils mentent ef-

vanent en voiture, se gorgent d'ean-de-
vie et de champagne, et.......se figurent
que cela durera toujours!

Que doivent penser les admirateurs
de la rpublique modle avec de pareils
fonctionnaires, et un Prsident qui n'a
plus gure que l'estime de ces gens-l
et de quelques moricands?

Memoires d'un Journaliste.
LE JEU ET LES JOUEURS.

Le Piquet.
J'ai promis d'expliquer une certaine

tlgraphie grecque (lque j'ai dsigne
sous le noni de seconde vue.

Voici le procede :
II sutlit celui qui tient les cartes

d'avoir, si c'est au piquet, tun complice
du cot de son adversaire.

Les deux grecs conviendront d'un
mot, compose de quatre lettres; pre-
nous, si vous voulez, 1, L, M, U, dont
ils se sont servis bien longtemps. I sig-
nifie pique; L, trfle; M, ceur et U,
cai eau.

Evidemiment s'ils n'ont pas beau jeu,
ce proced ne leur eu fera pas un ; mais
il leur servira savoir ce que vous avez
(de bon ou d(le miauivais idans le votre, et
gutidera la marche de leur cart et de
leur attaique, pour jouer la carte.

11 s'agit d'une partie de piquet.
Exemple:
Le jeu est dlpl', je vous sers, (moi,

filou) (le tlegraphe, et je veux vous
dire qu'i! fauit porter vos piques. Il me
fiaut tout simipilement trouver une phra-
se qui commence par un I.

Par exemple: Il s'agit de ne pas nous
tromper'!-La phrase a commenc par
un 1, ce qui veut dire: portez vos pi-
(quies! Et si je disais auit garion: Un
verre d'eau, je vous prie.--La phrase
que je vienls de proinoniier couueiant
par un U signifiera: portez vos car-
reaux; et si je u i murnais d'un petit air
lionnte: "Messieurs, levez un peu vos
ciartes, ceux qui sont debout pourraient
les voir!" Cette phrase d'exquise poli-
tesse commenant par un M voudrait
dire: portez vos curs, etc.

Naturellement on conviendra d'un
autre mot de quatre lettres pour les
quatorze. Vous voyez que c'est colimme
si le jeu tait sur la table, car au umo-
ment o on jouie la carte, le milme lan-
gage vous indiqle les couleurs dans les-
quelles vous dlevez jouer.

[LYCeux qui doivent au bureau du
"Courrier" soit pour abonunement, an-
nonces ou ourages d'im primnerie, sont
instament pris le venir rgler sans d-
lai. Nous sommes dans un besoin pres-
sant d'argent, non pas pour nous pier-
mettre des dpenses luxurieuses, imais
a l'eiffet de payer >ios employs et les
autres frais de bureau, afin que nous
puissions continuer a publier un jour-
usl siiplement "pour la gloire", et ans-
si ti que les noimbreux ennemis lde
l' nsurp;sioi dle Kellogg et d'autres frau-
des semblables puissent avoir un orga-
ne sur lequel ils puissent compter pour
exprimer leurs sentiments, leur opposi-
tion et leur extrme dgot de paireille
corruption criminelle ains ce ome oet
le plus critique dle notre histoire.

GRAND DEBALLAGE
DE

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER,

CHEZ E. PHILLIPS,
I IUE MAIN, OPELOjAS.S

Par chIaqu bateau, on re;o it dis iarcihanidi-
sis friich's quel l'on garanti v u..ire des prix
qui satisfIront les plus exigeants.
Etoffes pour dames, indiennes, filaneles, mnar-
chandis's de d& il, rubans. passemrientri', cha-
peaux, chausso0is. jeans, quicaillerli', groce-
rie, chaussure. sellerie. liailrnais, vtemenits <coni-
fectionns, marchandises le toute sorte, tin-
tes lesquelles serout vi-niii4-s aux prix corrs-
pondant a la idurent d'es temps

Nous ne vendrons que pour du comniptant on
l'quivalent, et nous garantissons (le vendre
plus de marchandises pour moins d'argent que
jamais il se soit viendu aux Opelouisas.

Etoffis ponr robes, dle 20 cts. en mioutant.
Chaussure pour dames, filie'tes, hommes et
garons, depunis 60 cts la paire en montant.

Nous avons le plus grand et
LE MEILLEUR STOCK

des Opelousu, et nous offrons des marchs
plus avantageux quejaniais. Hatez vous d'en
profiter. Nos marchandises sont fraicnes et
garanties, et nous rendrons l'argent si les mar-
chandises ne sont pas ce que nous les repr
sentons.

L PSeuvenez-vous: nous ne vendons que
pour du comptant ou l'quivalent, et nous ne
dvierons pas decette rgle.

E. PHILLIPS, rue Main.
Opelousas 1er Nov. 1873. Im

ECHAPPEE,
SDe l'habitation du soustgn, Belle-
vue, le 2 courant, une grande mule a-

niricaine, couleur alezan ou bai, ayant la
gueule extrmement use par le mors, sans
marque visible, ge d'environ 9 ans, et trs
haute des paules.

Une rcompense honnte sera accorde 
celui qui la raiine'ra auit soussign, ou celui
qui donnera des informations qui la feront re-
trouver. M R. WILSON.

Bellevue 18 Oct. 1873. Itf

A LOWBI A BAIL,
POUR L'ANNEE 1874.

T A belle et riche Habitation, situe Bel-
levue. environ 4 milles au Sud d'Ope-

lonsas, connue sous le noni d'habitation Pratt.
La terre ci-devant mise en cultivation a t eu-
tiremeut entoure l'anne dernire, et une
bonne et solide barrire protgera dornavant
la rcolte contre le vent et les animaux. La
maison et les autres constructions ont gale-
ment t rpa.es.

Cette habitation sera loue bail, pour no
an dater du 1er Janvier procnain, 1874, au
plus offrant et dernier enchrisseur, devant la
Maison de Cour. Odelousas, le

Samedi 8 Novembre 1873,
Sun tiers de l'enchre payable comptant, et la
balance payable le 1er Novembre 1874. ou a-
vant, pour laquelle dernire somme une obli-
gatton la satisfaction de qui de droit sera re-
quise. Les enchres seront recevables l'op-
tion du soussign. PosseMsion eu sera donne
le 1er Janvier 1874.

Un acte authentique du bail sera pass aux
frais du preneur.

J.H. OVERTON,
Excuteur testamentaire et agent.

Opelousas 8 Octobre 1873.

.romwraLLI.ZB .
ON trouvera chez L. CHARRIE, Wasn-

ington: Des Boucauts suere, des Ba-
r-ils, demi-barijs, at quart de barils, pour m-
lasse, bon march. Gseplin

GRiANDE

REFORME EN AFFAIRES 1
EN vue de latourinteoinanciere qui exis-

te dans le pays, et de la condition eiiibar-
rassante du fiarcle niontaire et des affaires
en gnral, les soussigns saisissent cette oc-
casion pour annoncer i leurs nombreux cli-
euts et ant public en gnral, que pendant les
deux mois qui suivront la date du prsent avis,
ils vendront leurs mnarchandises

AU PRIX COUTANT,
POUR DU COMPTANT SEULEMENT,

ou pour lequivalent en produits du pays.
Sous atcune conisideration nous ine ven-

drons aitement pendant ce laps de temps.
Afii d' encourager les clients venir sans

dlai taire leurs emplettes chez nous. et atin de
pouvoir cuiitler pr inmi pte ien t notre foit stock
de miarchanidises, nous avois pris la dterni-
nation de vendre auit prix contant. Nous ga-
rant itsotns que, par cet arragement. ceux qui
achlteront pour titi montant de dix piastres en
gagneront au moins trois.

Les miarclhands, ceux de la camgnp;ie sur-
tout. auront un grand avantage a venir faire
leois achats chez nous.

Nous avons eu mains un stock trs coniisid-
rable de

GROCERIE,
Boi-a.-onir Spir'itueiseuso,

Liqueurs,-Quincaillerie,-Sellerie,-lHarnais,

CHAUSSURE,
Chapellerie, vtements coinf ctionns,

MARCHANDISES SECHES.
MARCHANDISES

DE MODE,
pour dames,

et une infinit d'autres marchandises dont l.
unmration serait trop longue.

Venez nous renidre visite,

Venez vous inIformIer dle nIos Prix.
Nous soiii.nes assure d'avance que vous seiez
satisfaits.

SiUVeiz-voi)s du granid tmagasin jauine en
bLiiq[ies. encoignure Malin et Bellev-. Des
coiilnis complaisants et polis St'roit touijouis
prets a vous survir. Ne ngiigez pas cette
chiatice Venez sals dlai.

VNous prendrons en paiement ou en -
change de nos iarcliandises,

Bu Colon. des Peiauxet de la laine
que nous preinilrons tii plus hault pi ix liair-
ch. Nous payons la plus foi te prime pour
l'or.

Espraiit que nous .rons inicessariiniuenit le
plaisir de vous voir, etc.

JOSEPIH liLOCHi & Co.
Opelousas i2 Octobre |-'73i.

CHEVAL VOTS.
? Il a t vo!, de Ihiabi ation de

A4lMme. E. Wartelle, prisd'Opeloisas,
S vers la fin dAouit dernier. uin- pou-

lichlie amriaine, noire, d'eniiviron 2 ans, nmar-
que sur lfpaule a peu prs ainsi A

R
Elle a deux ou trois pieds blanes, et va na-

tuirellem rent I-imluIle.
Une recotnuuse uhonnte sera tecc.rde a

celmi qui la ramiiinera au bureau dui Couri rier.
Opeulousas. [11l Oct. 7:. 52tf

Arrangement pour les Eaux Basses.
Le Bateau -- vapeur neuf, solide-

mninft construit et lger,

Capitaine M K ENI(SON,-Comuis T. Jobin.

LE c pitaine Koni iin ayanct a lte leTren-
ton cx 1resemiiit piir le coniniirce des

Opelousas. Wahlington et la Nuvelle-(rl-
ans, ce hatea coimiiencera ses voyagrs igll-,
liers iitre Washingtoi e la Nle-(Orans le
J-r Septembre, et continuera jusqu' ce que
les eaiux perniettent ail Lessie Taylor de ren-
trer dans cette navigation

R. S WTLKINS, agent,
Encoignure Water et Bridge st. Wasliigton.

Terres dle feu Richard SvainiiSIT'UEES prs d la Ville Plate, danis la
) I'ariisse St. Landry, faisant r;c- an Ba-

you des Caiiies, daus le To\wis|ip 5 ud de
la Range 2 Est, dit District Sud-Ouist <te la
Louiciani-, contenIant lt7 acies et -S ceitii-
mi-s, coinnues conmmii etant la siection extrime
Nord de la concession Boi-due, confirmies
par acte Ju Congis en date dut 29 Aviri

l 
P16 .:

Ceci, en consquence, est pour donner avis
que j'ai t spcialenment aitoiis et charge
du soin et de la garde de ces te-rres, et d'em-
poliei durnavant do couper du bois sur ctite
proprit, !ttndu que les propritaires ine peu-
vent plus payer les taxes des habitants qui s'y
sont fixs, sans en recevoir l'quivalent en
loyet-rs--Ils sont en consquence avertis d'a-
voir se prsenter moi et. passer des contrats
pour l'usage de la terre qu'ils occupent.-Et
toute personne qui coupera du bois sur cette
terre sera rigoureusement poursuivi selon la

C. C. DUSON,
Agent de la succession Richard Swain.

Opelouisas 20 Septembre 1873. 49tf

JUGEMENT.
E. O. Hayos, Shrif, Couiir de Paroisse

vs. No 1530
W. A. Robertson, Greffier. St. Landry.
L 'ORDRE invoqu dans cette affaire, pour.J quoi je ne dduirai pas les raisons pour
lesquelles je ne rclamerai pas cautionnement
pour le paiement des frais dans toutes les cau-
ses judiciaires portes devant cette Cour, ay-
ant t dcrt absolu,

Avis est par le prsent donn qu' compter
de cette date, aucune ptition ne ssraenrgis-
tre ce bureau, aucune affaire ne sera repor-te sur le dossier, aucun ordre ne sera lanc
Sdans aucune affaire aujourd'hui pendante. 
moine qu'un cautionnement n'ait t prala-
blement fourni pour garantir le patement de
tous les fra7s.

W. A ROBERTSON, Greffier.
Bureau du Grefrier,

Opelousas 16 septembre 1873. ( 2m

Le Bateau--vapeur solide et fin
marcheur BERTHA, H.H. Broad, Capitaine, J B. Srhmidt, Commis,

fera les voyages rguliers entre Washington
et laNouvelle-Orlans. partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin, et de
la NI le -Orlans le Mercredi soir 5 heures.

Dans le cas o les eaux baisseiaient de ma-nire empcher le "Bertha" d'arriver jus-qu' Washington, alors le lger batesu--va-
peur "MINNIE" fera le trajet entre Waslh-
ington et le Petit Diable ou la Vieille Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son frat et ses passagers.

Pour fret ou passage, s'adresser bord on 
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

A VENDRE.
U NE Glacire Portative en parfaite condi-

tion. S'adresser an Bureau dlu Courrier

Meubles de Maison
Dirtectemineut di la Fabriqut, et aux prix de la

Nouviell-Orlaus.

E sous.ign vient de recovoir des inain-

.J l*tutr's de Cd iin-iinati, un assortitiint
comtplet de nmeubles do maislon, tels qui- ls
de lits. tablrs, chliaises, berceises, titruiils,
tailrtt's, arnoires, gardes manger, lavabos.
etc. etc qu'il vendra aussi bon coni'iw, sinonti
a imeilleur inairch qu'n line put les faire v'-
niu de la Noiville-Oilaus.

Ni utz VIIs enii assurer vous-nienus.
(iOn fait fgaleineiit les mrniubl's sur i.nitilt

du et oni repare les vi-nx niiw ll.'s.
L. VA'TTER.;et.

ji j]ilrt-l0tt] rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
1jLATTE der l.our;gprint qui lui a K'
I) acc.i)t<e j!ii'q priBriit par l- public ld,
eltle Parlisste , ie so:ssign reli'rcie i i ri-

ment-i ceux qui l'ont ainsi eniicouriage, et solicit'
rn uMne ti las la contiiiiantl dle lir pla-
triOnige. I sra toitijniirs rprlt a imnuftreir
des buggii's. hiaickis et anti es vliclets sl' cint-
iiianJtde e, dt main de maitre. Les rparations
aux votins, tant charriiiinage que- ifortge. pin-
tiure ti ganiture., s'retit excutes prompt|-
iment et aux prix lI s plus tmoders, piour dii

coimptant seul.-nit!t Dornavant, tout o011-

vrage qui lie sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 piur cent dl'aiugmeniiiiitation puni les irais
de collectioni iiiindiate.

Le soissigni a toiujours tn mains des liacks,
des buggies & c. turfs -t de secoiide main qu'il
vendra bon miarclh pour dut coiiiptant.

S. P. CLARK.
Opelotsas 20 Janvier P-t71. lOtf.

Ecurie duii itail-tloal et Express.
T1<OUJOURS rciiinai-sant de'-s fv- tirs doet

S j'ai t iibj't depuis ntn!i arrive. d:nis la
P'aroisse St. Landry, je fais savl'i a n-s aii.s
et au public en gnral. que j'ai piis lat dirce-
tion de l'Erie Jerire l'iHotei'l Titinie iiue je
viens de remiiettre ci parfait tat, et qui peiit
anjiouid'iii tre coitipace aux iitrilieures. Les
alrsVaux y setmnt Liii soigns par d's gariousns
d'curie prompts et exacts.

Je ne demiiainde que d'tre mis l'pireve.
H mars le73. L. B. LASSI 1 ER.

WM. IIERR, Jr. Barbier.
A YANT clt-ttit outnert r;n Sali 'i t

e

HA arbiur, riue- Main, enute le Ii-gaii d'
1). Rous et celui dt Mtz i r, est piet 
sirvir ciux qui voudront sI taire faire la Larbi,
coupt-r les chteveux, niettoyet-r la tte &C. Ji
sollicite d, l'eicour;igeniiunt dr s's amis et du
piilublic. Ses prix seront niodters.

Opeloisas 15Juiln 1t72. 40If.

0. Mornhinvecg & J. Dantin,
0 NT l'tininur il'iiiiti itnii r ;i 1,uirs ;hinti- tt

au public cil gnral qu'ils ont o .vert
liir atelier dle Tailiturs. rli elitvr. r rt
de li Fer-liua trit et vis 'i-is iti ltia:i sii iii-

(ri6 le IBltoci & Dupit, oi 
its $oi't ptist 

'faire ;rott('mint et sIur (entaItule. dus v-
teineiits (l'lo!ni-.es et de .ryou . toIr ouvrm-
gg< gaiaiti. [31 AoIt l.72.-i:^ la

I. MORNHINVEcG,.
HORLO<E2R-.BIJOUTIER,

Rue Main, Opelonsas, s'occupera assi-
JSdument dle tons les ouvrages dfl cos dif-

frentes branenes. que l'on voudra bien lui
confier. Se- prix eront trs moers.

Opclousas 15 JuinI 173. 7m

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes lIs
Cours du Huitime District Judiciaire -

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus iecentmeiit par
Moore & Morgan, rue Bellevuiie. Opilotisas,
Lue. Opelousas -22 avril 1 7 1.

A. BAILEY, & E. D. ESTILETTE,EXERCERONT leur profession t Avocat
dans les Cours des Paroisses St Landry,

Lalayette, Vermillou, Ca!casieu, St. Martin.
Ibrie, Ste. Marie et Avoyelles.

lUnreau Opeiousas. Lue. [et atn.t I 70.

0. H. VIOLET,
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC.B UREAU, la .Maison de Com, au l1r.

elo!s:s *29 Mars 1873. la

GAB. WARTELLE, Encanteur.
UREAU avec celui de F. Perotin, avo-Scat. ot tn pourra laisser les ordrrs en i>ci

ablsence, lesquels seront poictutillute.nt. ex
ents. [Oititousas 23 aout. till Jan.

Magasin de Depot du Port Barre.LE soussign ayant pris charge du Magasin
de Dpot du dbarcadre d'vn bas du

Port Barr, dvouera toute son attention re
cevoir et expdier le fret qu'on votdra bien
lui contier. LOUIS DESBREST.

Port Barr 16 aont 1873

Il a t vol
m^ On s'est chapp du soussign 0-

lt pelousas. le 10 Septembre, un cheval
crole sagne, d'environ ans marqu

comme on le verra dans I'avis anglais, portant
des marques de traits et de collier.

Une rcomnpens- honnte sera accorde 
celui qui le ramnera au soussign ou qui le
lui fera ravoir. J K. SANDOZ.

Opelousas 4 Octobre 1873.

J. L. Couret,F ACTEUR en sucre et en coton, et Mar-chand Commissionnaire en gnral, No.1P Rue Conti, No.VNELLE-Orlans.

Adolphe Alex. Mouton,
FACTEUR de sucre et de coton, et Mar-chand Commissionnaire, No 186 rue dela Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

A. 1IEYNIER, Jr.
Successeur de Forcade & Meynier,MARCHIIAND COMMISSIONNAIRE No.

55 rue Peters prs la rue Bienville,
NOUVELLE-OR I.EANS.liLes consignations d'oufs, de volaille etde tout antre produit du pays seront vendues

au plus haut prix du march. [2 aont la

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastresper an, payable d'avance.
LES AVIS se paieront cinquante cents parcarr pour la premire insertion et vingt-cinq

cents par carre pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publisseront insrs en Franais et en Anglais (moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-continuer.
Les candidats aux faveurs publiques devrontpayer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se'faire annoncer.
Les ncrologes, les lettres de remnierciment,

les rclames, les communications d'un genrepersonnel, etc, se paieront au taux des avis.Les articles d'une nature personnelle (quandtoutefois ils seront admissibles) se paierontvingt cents la ligne et d'avance.

OPELOUSAS DIRECTORy,

(i roceri s.---.•
" NI )1lI'S". C. B.-Famil.. l Plantation

r i (:roveibs, ('orn. (atJ,. Tinware, Glass-
ware, Sc. Corn; r 'lain and Larlrv' ats.
| ES'•MA]•.\S.I Li) [I"S-itr,,'(.'i . Liu orsr) Cigar,-. lhurrlware. "lirh are, &c. Curer
lof Markkt art Ilrlle( vu, .,tr'ee(s.

i I"\NZE, IEDII F.-Gro.eri., Irovi).
1 iolns. Crockert ware, Glat.-war(,. Tinwtare)&':. 3Atiu st., lint, Landry and Bellhevu.

l'I'IlI,. .. T.-Groceries. Gla-sware. (Crock-
_ .1 t yware. i.rhware. Tii•ware, &c. Corner

of M1ain anti G ',-,- streets.

ii;at .(la n . r , , I ,'u re, c. Corner

n1f Main and North streets.

Dry Good% and Groceries.

uL( )CHl. JOS. &. C: .-- ry Go. Clothing
_) lu;idware, Sa ddhlerv. (;roceriecs and Plan-

tutin lupplies. Corner Main andtL Bellevue.

O()UITTEI, B. A.-Staple anll Don-atic Dry1 Iolds. Gr(,oerie.s and Pl;an tattion Supplies.
(orne'" of uin an•td \'ile streets.

ISAA(. SOL(iMON-DIry Goods, Clothing,IBoots. Shoes. Ilats, Iardware, Saddlery,&c. ('ornir of Mlain and North streets.

I' E;EVtE. P. J., Agernt-I)rv Goods andI ( G rocerie.s, Crockery wv are. (;la.r•ware, &e.('O'rner ('Outrt and Landry streeto.

-rJI:)l. SoL)Mt 1N--S"taple anid l)onrnr•tic
I)'y G(oods, 1'rovisions and Plantation

Supllies. ('orner 3Main and Bellevue sts.
-•EYEliS, JULIU'S-I)ry Goods. Clothing,

IoI ots. S;hot s. (Groce rics. PIlautation Sup.
I'lii-. &,. Corner Main and Landry sts.

-I]ARlIES, ADOLPIHE-DIry Gools, Chl-tl nil g
,'4 ' " ' ---lBout.. Shoes, Groceril.s, llardware, &c.a;lin s rtr 't. urllder' the ('ourier iolice.

i1d iLLI 'S., LMlAN"1EL-Dr-r Goods, boots,
= ShoIis, Hiats. Stddtlernrv. GII ronri's. Hard-ware. &c. Mairn st.. tbct. Liadr'y and Bellevue.

R OOS, CAMILLE-Dry Goodsl. Clothing,
l Boots. Shoes. Groceries. H] ardwanre, Glass-woreI.' &e. ('orner laill andll( North streets.

1)00S. DAVID-DI)r Goods. ('lot 11 ing. HatsI B Bnnts. Sho',s. Groceries. Hlard~tware, &c.
( o'rrer Main, aid Btellevue streets.

ANDIOZ. LOUIS B.-)Drv Goodn . Groceries
- Finle Irnors arnd Cigars. Main street,
:w;ar the Catholic Church.

TI LAS•-L.CA. MAURICE-Dry Goods, Boots,
V Sho.s, Iants, Groceries. (dassware, Tin-
wre'ti. . . ain st.. bet. North and Grolde.

Drllra'stor-e.

IAYt), ('LAUDIU S-- Drugis. Patent Medi-
1 sines. Chemicals, Paints. (ils, Varnishes,

Glass, &c. Corner Couxrt and Bellevue sts.

P(OSEY, JOHN-Drugs. Chemicals, Patent
3tedicines, Toilet Arlticles. Paiuts. Oils,Glass. &c. Corner Main and Landry its.

Physiciasasi.
.ADDIEN. LOUIS - Phy•:ian and Sur-

a u1 geon. Otlice at residence, southern ex-
tremity of 'uion street.

SITTELL, L . II.--Physician and Surgeon.
1 f )litce adtjoining res•idence. Union street.

THOMl'PSON, 3. MI.-lPhysician and Sur
. geon. Office at his father's residence, on

Court street.

Attorney. Ift law-.
UIPRE, LAURilNT--Attorney and Coun-s lor at Law. O(tice with II. L. Garland,

Landry street. between Court and Market.

1ARLAND, HENRY L. - Attorney and
SCounlselor at Law. Office on Landry at.,
between Court and Market streets.

L EWIS & BRO.-Attorneys and Counselors
at Law. Office on Landry st., between

Court and Market streets.
3I ARTEL & HUDSPETtH- Attorneys and
1 Counselors at Law. Office near corner

of Court and Landry streets.

- OOR E, JOSEPII M.--Attorney and Coun-
t selor at Law. Office on Bellevu0 street.
opposite the Market House.

(IGD)EN, JOHIIN N. - Attorney and Coun-0.selor at Law. ( 
t
tliee with the Parish Re-

corder, Court llouse Square.

PERRODIN, F. F.-Attornev and Counselor
at Law. Oticee in brick btuilding at cor-

ner of Market antl Landry streets.2== -- -_---. .. = --: - " .. ...

Watchmakers and .Tewelers.
B ODEMICLLEI, Ril).-Watehnaker and

larler. IMusical Instruments repaired
and Pianos tuned. B•ilevue street.

j ALER. C. N.--Established 1515. Watches,
(Clocks, Jewelry and Sewing Machines re-

paired. Corner Main and Landrv streets.

1, ORNIIINVEG, REMI-Watches, Clocks
IiL and Jewelry repaired. Main street, ad-

joining C. Mornthinveg's tailor shop.

Livery Stables.

JOIINSTON, W. M.-IIorses, Buiggies and
Hacks to hire. Hauling done. ihorses fed

and cared for. Main st.. opp. Munzesheimer's.
TIIIOMPSON, CHAS. M.-Livery and Feed

- Stable. Landry street, between Mainand Court streets, Opehousas. La.

Saloons.

TAAS, JOSEPf•-Coffee House. Bremen
1= Lager lBeer, Choice Liquors, Cigars, &0.Belleitte street, between Main and Court.
aTcDANIEL, ELI--Coffee House. Fine Ll-Ilk quors, lHavana Cigars. &c. Court street,olpposite the Court Holuse, Opelousas.

EFFERKORN, J.-Lager Beer. Lunch,Fine Liquors and Cigars. Bellevue at.,
between Court and Main streets.

OY, JOSEP \V.-Veranudah Coffee House.
Fine Li uors ant Cig'ars. Court street,oPlosite the Court hlouse.

Mfiscellaneous.

A NDRE, JUILES-Hlouse, Sign and Orna-
mental Painter. Orders may be left at

Mayo's Drugstore or at this office.

C LAItK. S. P.-Carriage Shop. Buggies
andll Hacks made to order and repaired.

Main street, opposite the Courier office.

G 4OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. All
work in his line done promptly. Shopat ofM

Northern extremity of Main street.

H ERR, WM. Jr.-lBarber ?lho. Shaving,
a11 ir-cutting, Shampooing, 1fair-dyeing.

Main street, opposite ,Johnston's Stable.

S1OBIN, *JOS.-Blacksm.ith Shop. Particular
attention paid to horse-shoeing. Black-

snlithiing in all its branches. Main street.

IGITLEY, WM.--Tin Slip. Tinware of
all kinds, and Bulk's Brilliant Stoves.

Landry street, near the Postoflice.

M OURET, P. R.--Country Inn and Oyster
Saloon. Meals at all" hours. Bellevue

street, next to Mayo's Dl)rustore.
1 ORNHINVEG & DANTIN-Fashionable
.1 Tailors. Near corner of Mlain and Belle-

vue streets, opposlite Jos. Bloch & Co.'s.

pDEFFEIIKORN, I.-Ltdies' and Gentle-
1 men's Boots and Shoes lmade to order.
Landry street, between Main and Court.

PULFOURD, GEO.--Saddlerv and Hlarness
of all kinds. Varieties bluilding, Mainstreet, between Landry and Vine.

SKINN ER, L.-Gunsmnith. Arms and ma-
chinery of all kinds repaired and tools

sharpened. Landry street, near the bridge.

VATTIER, L.-Furniture Store and Cabinet
Maker. Furniture made to order and re-

paired. Main street, near Jobin's shop.

ZWEINERT. C.-Geltnlemen's Boots and
Shoes made to order. A fit guaranateed-Bellevne atret. neat' cormt' of Main.


